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xn rehés d'anim'auu grå. Là'iandéYaàvoureuse et.t saine que
prdisei 1es niveauxe de cette race: est la efle a ise qui leiï
fait"èechefcher des', corirnmatéurset-.dgs engrnisseuVs. Comie
r rbducters, ne sont-jamais é'lés.en.deh.ois de la 'l
calité où ils se sont formés.

Quelues élèdèù'rs cuánàdicxi'rii iá'fötidi s qui'irtli.
gents ont voulu faire autrement. Malgié l'espèce d'ostracisme
gii se pratique;en Angleterre à l'égard de la race'dé')evoñ
ils ont voulu l'employer à l'amélioratio.n du. bétail canadieaf't
ils ont fait des importations coteuses sans même se donne i la
péine- decherlier qu'elle pouvait être la cause -de-la.répu.
gnance que les*premiers élev'eurs. anglais manifestent contre
cette race, cellente.cependantqiuand elle ne sort pas de chez
elle É

La'race Devon possède, en déjit. de s nullité commeý amé
liàra.drice, de nombreux représóntants'dans-c pays et le Coseil
d'agriculture' la considèretout_ autant- ue:le":D-urhm Voila
ce 'qui' nous étonne le plus.~be. sav.sts. éagr6r'oesd sireux
de-faire prospérer notre agriculture(du noids c'est 'idée que
nous faisons d'un conseil d'agriculture), encouragént par leur.
exemple, et même par des priié, l'in4porta-ion d'une race inu
tile et 'cela malgré les avertissenicnts de la.pratique éclairée'de
tout' un peuple d'éleveurs intelligents et expérinintés Cest
ainsi qu'à la prochaine Exposition' provinciale, on doinera des
prix élevés aux taureaux, vaches et veaux de race Devon. N'est-
ce pas là 'é qu'6 ñ alpel le' du'.pro-rès'au rdh'ous ?.A-lieu dé
prohiber -toute-importation-de-cette-race-de bêtes.a cornesï on
-Tencourage tout autant que celles des meilleures races. Espé-
ronS que lé bon sèó. des 'uilti'vteurs"fera bonn justi-e dc oc
faux pas et leé èmpêchèrâ 'de 's'ènàger 'drais une'vôie~aussi
remplie de: mécompt. Nous' ovoi'sifrnier av hotre 'race
indigène par la'simple sélection, uý noyau 'de 'ùjëta d'élite
aussi qualifiés ai moins que cex 'dé. l'a'ace di DeVón', iiiieu
adaptés à nôtre climat et d'une' taille plus en 'rap'port' avec la
quantité et la qualité des 'aliments dont' chaque' ezplôitan t peut
disposer.

Le bon 'régime et la séledtion, 'nônseulement, au niente la
taille ; mais encre 'aniiliorë les foi-mhs. 'Le Devon~eotre'autres
en est une preuve convaincante.. D'année oin 'année, uo6 ôVons
de 'nombi-euses transfornmatiô's' dans l'appareiice géñérale des
aujets. La poitrine' s'élargit-et ' acgiirt uné plus griide'capa-
cité,.les côtes s'arrondissent, lé 'corps prend 'pls' d'ampleur et
le train postérieur augmente de volume. On ne 'peut' nize'que:
ces excellents résultats ne soient obtenus par le bon ré,irie et'
la sélection', car, la 'énéalogie des aujets 'n fait-foi; d'ailleurs,
siIquelques croisements fussent'venus -e" n'êlei dë là 'partie, on
àurait pu faoilemcnt le c eaü pr'emhier'ou-p d'oeil par des
olingements trs-sensibles 'dains*"le pelag'e; dans la' couleut
do' la peau, dan la couleur 'et la 'direction des e'ordes, dis l
ïaille ou dans tout autre 'sign 'carnetdristique s'ui-'lé4lüàl la'
sélection et l 'régime n'ont aucun effet, mais tque 'lc'sàioise'
ments font changer souvent" inêïne dòs la"preniière "gé'éntionr

'"Le Deon, étant une raco" primiti.ve- dont le "sang'i'a été'
"tru~blé 'par 'iueun 'croisement'possèdô 'des.caraetères distiûctifs

rès-biënma-qués.'L'tiniformité 'de ces caractères chez tous les
sujetà'est' uhe'preuve de la pur6té-'dé léusang; du'soin q'u'e les
'élévcï'à ont' prii -d'cmpêeolir' toUt croisement." ' ., ···J

"La 'conformation générale des devons de rac'ifre est léz
g e .en nime 'temps 'qud trè-race'use'

Leur poil est d'un rouge f 'encé sans aucun. m»lan déblanc'
.hez .es animaux qi n'ont sui' 7ucun.risement

.. La couleur..si tranchée..et ei.caractéristiquede laroke, dit.
M. Eug..Gayot, est Eorupuleusecment.conseryée pir lcs.éleveur4'
Ceux-ci rejetton.t.ks .nenais; iugs.fonçés,.e.t 1..Jçî.indi-
ydus quii apportent en naissant 'la plus légère' hoheh blanche.

. C l'esà là sans dte u signe td à fait conventionnel de
b6f é, M'eis il exclãÏ touté: pensée~de an etföncoti a.

)si: ýmaintenir lafpurtfééaedjätrbuEfeieset
toute trace de saig4tradier appäraît-assiitG1 aütd- leÉisard
l'a introduite mais le boucher enlèveimmédiatement les b:.
tard, et la rae'rné coiåe~rvyd andiiét ads:toute son intégrité.'

Leur peau est fine, souple, douce au toucher, d'une couleur
jaune orangé et garnie d'un poil fin soyeux.et.ayant une
grande tendance d friser.

eur nez* est étroit et do couleur jaduneorangê e'om l a
peau .4

'L'eurs yeiiu'ont saillainfs, doi, expissifs et ntoñié d'un
'cercle de.iimne couleur.jaune orangé.

Leuro oieilles 6éií plisü:inces qu'épaissest recouvertes
d'undpC.m i'.i l'îtérieur prenÎd la codleur iboiùe clair.

Leurs ôrne'sont.de' longueur moyenne, minces a lbase,
remarquableinent :cffilées et légères, dirigées en'avant et légé.
rementi'relréesvrsa pointe. .

:Leur tête.est .jpètite;--signe caractéristique .de..la finesse de
l1'dssiâtiirecônme dansle-Ddrham a

Luejr cou éstlôn m ais ,bien attaché aux épaules et bien
sòutenu.'" .'--

LeuFrcorps' in g6néral est long et essez ealevé de terre. C'est
un défaut comme race de boucherie, mais eost ûie'.préicuse
qualité pour l'animal de travail.

Tdut l'avant-train piésenté n 'rvolume considéableconpa-
tivement-nu-trai'n- postérieur;'--

Le dos et surtout les reins sont très-iongs signeinfaillible
d'une-giah'Èdé iaité: En 'effét, le 'Devo· est très:àpté'ft 1'exé.
cuitión ds trvaux: agricoles ef-suetout-ddsnlabo>urs edterre
lagèr·c'Sadôûcer,--sa"légreté et sonéneiei c"fôhtrun ex-
cel leuniiialVde'trait. Il t-otte-so-us lèehardisis sans s essouf-
fi'r et 6xéct'els~travaux 'd'e chamþs avec -dutant de rapidité
querles.chevàux.de.la localité.

.La.croupeest cour.te.çt les cuisse.s assezcharnues.
La'partie supérieure des membresest très-.onguoe mais la

partié inférieure est courte, ce qui fait que l- corps n'est pas
trop élevé.de terre'; les pieds sont petits.

La joiti.i&e st moyenéement'piofdndc'
.Comparativement au boeuf, le taureau et surtout la vache

sont petit'... .. .-11 .
Ces caractères sont communs à' tous les devons, cependant

-la délicatesse des formes disparaît peu.' peu, à.mesurezqu'une
alimentation 'plus abondante -et-plus succulente, vient augmen.
ter leur volume-et leur aptitude 1. l'engraissenent.'

R..Y 91 -- - - M 1-
* *"'~'- (Â. contzmuer.)-"

YUEVUE DE> líA SEMAINE
- Le pe.d'àvdnementa à enrégistrer cette semaine, nous 'per.

met d'extraire 'de l Uivers uno.partie du;récit 'qu u corres.
ponda.n.t.deŽàcw or lu fai de p to nne en Ca-
nada. e

S- ois ennemi, dit al narrateur, îne ésagissait
pps..de Aer et les hommes e isposren.t à éleverfes refran.
cliements. Mais à.peine s'étaient;ils mis ài' ouvre,--qu ilsivirent
poindre l'à, forizontrois colonn è'i diiiiisVavaiçaii pour

.1cg èyýIç!pe.r~- L~ .*én rai l'- s aal n'Eãlpïñ ' Une
démi-heure auparavant, de fairo son ptrt 'speceli'de pouffen.

eur;.mai adague e ,lenne i 11.chan ea d'idéo eC-~dnna
l'orre. de. battre en retraite.

ir.siçrs et.soldats ont re e et -ppnd eurs
armes. gjesons'.e.pgre.i. ses. angiens amscomn le
menacer. Gleason, un colosse, mont'ro'le poing; quclques~.us

Ï5 J
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pressés d'en finir menený de lui brûler cerve ependa nt
encemet' unct t È : maiueu de5a ot eisd .

Co e b so, ce o rse q se f rn s

ssses ennens s commene e,
cours e m

.r asn e t pros e il ssemi, ua il' m h eole

gau e. co mýoment, e s é nlslsciveagt
les pi ed en'je a, ,il re f iesai u oant
ses fis ornents . our, mieux courir.. on ipée e e

eo~ Ir ë.u .. 1 . -. 'lti .pl

à~ c
jettn enju , . shnph lpusomi son enapeap oe pour erre

encoe que es pas et i, ndir t eonc iQ hei. oce n
turoDn et son evolver .............

t c e j p troe esayait-n moment '(ié
résister. fî is it , voyagton r ,uelques-ums des ens..

es naons omencorent. ue nbanvee einer Ia i e,leurp rusene. l es qà ron tiet fait pas. loe, e presque
tous .prp.ae r dr. el ' la dermzlre' de sin. a
rouea fi eisscyòl yi såesqu it aussi Le p.s. p

toulu òue.ianrginer e ienat des limmes qui cou-
redaenaurgtes.hapeaw.et deè insignes. teou pds

des-fule, de sabres ei des éfëndaids qioncliaien't le so'
e r ltif:là àlie'iu y'inte~'dlï lats e ' è u

reux lins se l nan't d alsporssiècng, 'f'ero-uiea en -
eni.s n e tôrg's as'. . ..... ......

Nous eavons encre aucuà no a i , du c eaée a aguerre
.roprussienne. I est .question d u taitfranc-ne''tnrri Jatrlaueal itsepae ested'q -

Une dîp6chö';-irónsmisetde"Tidn-Tï§n lé--jinii,'an once
qu une iucnr id le Si2 jùiniPéki': l

eti'~. to ud-ruigiëses'àal 1iunVtëmasitladathédi-al'

leralle illöins dars lès · · i-'etrée-rctï'fdce rie -pas.-Se
compometle;-t-dhoonservèe è otd -fraàcheg potr'a-

venir.-- -. . .

Eeblautster, la savante, et elle'-nouliffait ue rphqllu brutale.
Nouls demnandons pardor à nos aniis du .Nouveai-MOnde, du%

de if-aiiëüè"ïé llö ùýlzinc i jurieë.
Il.est malin le peti ';Tätu döi rse iir " t uad>

bien ses petites 'p rasés et ses 9iö otsgt comme il8 efdcl
de pron er qu 1 l st"xl.,t..'. .. -7 ·z., .a

Parantd nos .amis .t à e nous-même, il s'écrie, r- ,., I

".~~~ ~~ d husa3'.in moglý d'igtiigg stà
"q.1 adr ale.,ua 'un . eux eës't 'm'a»lade oudüs'les'

9OAMP& 4S 13

u rs c preau levant de Jui avec. de~ couronnes etdes~~asqxe:à2iqnl''o ordi a aguep 1c ut..

'50 -'à 4. s.. .. ' -,* 4. -ss ris, d e boiss'.
:,i.lons, pe.tit, xnous ;comprenons..que ,de gra~desolßre..*

eon bicn payées maisaumoins.faudraitil mettr dans yore
l.yle.ùn peu..plus e- délicatese, et faire.preuve de melle.ure

.4duati.on. Vousdeiriez savoir..que les embotssonnésne sont
... pasalas tjes:rangs..du lerg'6.auquel.nous appartenons et quand

Mious faites.les frais' d'inyenter . oqu aest pas frangai,
il âfaudrait tacher de le mieux appliquer. . ..

ilnng faudrait pas non.plus pousscr.'.audace jusqu,'àcharger
iö;;pau les, fardelinx. quivous .appartiennent et .publier

:Çýittä,calomnie.que c estpart intérêtet.par. spéculation que no ...-
do.sinomn tons.. .Dieu 1 mexei l ,LepblicîBaite.prx,de.vos,
phraqes..et Equ.el taux.vos;îprinipes..sont..cotés; et,il.n'.ignore

;pas que nous écrivons, nous,pour faile.tiompher.des,ilées.:
Quand nossonsdo .Mlberté de iparler.. cestpreque ,tou~

jourg, àotre.détriment;et ce n'es.tpas.nous qui recevons-en.
1etQgn.enoaderits desyplace et des.honneurs.

*,, ln'yaiendeachgauce«x,,.ditesvous, icomme iesgens.en:,
iU epar,rieltterinjure,..toute.empreinte.de libéralisme

retombe:.sur ceux..qui. font servir'.la religion à.leurs.fis poli.
tiques,e.tiqui.l'éliminent du.moment qu'elle gêne ou condamne.
'leurý.dénarQeseleurs Petes..our.nous;.la persécution a été
l'unique salaire de nos travaux. ....... :

-La Minr>upermêt .'d'afBriner que ndus-avons publi4 uè
calomnie coitrelc Cour de Rome. O est ipure' ivention dé sï.
part, et c'est une infam e indigne d!un!homme dhonietir.de
..énaturer'ainsi-le -sens des éërit' que Éous publions.

Revenons. au lRausblater (le Hablauster 'de laMinerve) et
yoyons un.peucommentprocedé-la haine libérale.

a :aMinerve~ ýnous;acuse de",falsifièàtion, et depuis un mois
.elle répète!sr. tousles tons 'sàns -aucunepeuve quelconque
vous êtes:un'inposteur, ui falsificateur. Nous demandons ses
.preuveusell'OUS répondquell n a pas, mais elle émet
cet étrage..argunexit,!!<' vos -affirmations -ne sont pas 'eguer

A asle publie.0ý ,z .'e
Et les vôtres, ô Alinerve? -

-- Les. nôtres, irépondyla. vieilloer suffisent poui établir .la.fal.

.. Ciest:uu joli .procédé etnous avons-eula patience de l'edu'
rer longtemps.. Noue sommes allés plus loin, et nous avons bien
voulu 1 sans. que..rien..rious y ,obligaLt, -indiquer>la-source,où

nous auvons.puisé. .,La Milnerve -n'est pasieneóro satisfaite réan

Elle demande maintenant les. noms Ide' nos. correspondants
Européens. C'est de l'impudence. -Nous-nè sommnes pas libro
de livrer. à.1.presse -des -noms, vénérables qui, n'appartiennënt-'
pas aq publie canadien,-et nous espérons que les.représentauts

de César en ce pays nous laisseront'au moins la-liberté de:èor-
respondre avec qui nousvoudro-s sàns.nous bbligertd1en reùdrbe
coinp.q .peutprdonner A 1iner.e.e-ses peti-szairs despon
tiqueds;,mais onn astènu de saluer toujours «quar elle
parle 0. - ,,.* . 4 -. i.-*-

m1eillfiåte de là lin'r au. sjet du.. -- tîerrM.D.onus.
o eFttns terminant d't: l'at tennfe.sgs..p

t.ýÔièsiïr lçprcédé' dont e~eue ra fif ss.a:.u~~é ,spr ,,d, l us,ènvers la.prepse cthgiliue
ece pays.e . a .,;,.. ,is ...
Les quatre personnes attîe écpar ,a.4A.nlerpe-ret,,pus

r c u.. a ad d f.
dâ"~ Col',.s,,,rir u. ittq,q. ,

mpouv oni, nt-prsene.teq Ç.,.
i lresse catho que. Ilsontles g t 'e' 4g q ,a

Ïor1 écté et..cQine 1e S1 ont , ,rp1 l V,

.q , } lraq
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pti ; r ].no "Mie ee me g'atti i ir
iar conrv letèur à6tiûdiinîe eloueîpne~o~e .~'.

~aîs etboliques, il. aura bientôt' ir dehiî alîdr le. eergd. un ce ibtin .dsiòiir g tir 'sent&el tot nnturel.
Ortaiipiirirdòi,ïx conserver et.i lbMILlles rdp en ui leurs co res; if .e
elle' t ii: T-bliilidië djeii-. O Jgaui. isaé ï'fißs £ bg n

LeéJsisiduédiï'Q c qbeïïiii paraissait "diposé 'àAgarder i si at p edB apr ;s dIU l.br6ai
lence a 8rishIl ïe du onist qu'il a entenidu lmrm éntuepr cepteur et chapelait' ,u chia Éde a Knóe r

voix de îiMi e. rid:pr ( iend que-nous avons dam larm avoir paroispede Loury;.aveepo.uvoir;de direla, mese, prelËè
pris l'ètrkit'di Haüdo vdäns Uns Nous a o igue felaec Ce: ïdign öeléiö uM2t l 'êqàe
niais dit celi. ifde E dýaffreinges . ýqeaie

L uJoir-rd id2Qîlie nouïs tenid 'un þpîéen -oulaint in' de al Róeeé.vaitujir tQ irin ita ~lti-lääet diid linn.6ui été,ultramontain.â ck dcftrhe"
ent'raîói~duns.ù5oldiiiire&où nuIs aur- à ttre uW comniie'n Testdan..son pays et parto ot lgrd .ce'là, f't
actépiéýcpl Nos-.rév6yòîtirp bien quelserait le rsu benvdé.IgiDupnloup, ainsiqd.ela noblemildHif

tatratitue'd'uineelle aveuture,-pour qùe'fous glisäön rein'ùs.us 'n'héti-i.-il pasa.moment à téniõli'neirpa
Le JöÜrnalpa*raît affectionr prticulièrem it'les terriinsIo o n s tigni atr' d sa"fi et 'd n d'à' e I't au o" üdçPnerre.
il iairque-nous avons bouche close 'avait comptsins les passion humaînes qutse trouvert,

IVest; bbord'ajouter~tontëfois que dans 1 acteýépis'èopi ddt t hlia's , ,to ;.ouvenï,ta] l' d'i .taiàlere :herher.
nouñëñionos de 'parler oton'est a a te priscapal et geé Su.lesYdoïepoinoturs de l'a'de Cse'iL st n eunotr4,
nous pourrions, en-restan dans les limiites du droit, en dire corap ii fei douze; apôtresn.trgtre e seul lprobable-.
bien loimg su. le.sjet polpos duquel on nous provoque ' pr- mn enluisera ugé. dgneße réor'nsîe. ' ''à ci fauI i-«e

ler: Mais, vu' lés;circonstacésprtiulires.oununou'strou le déarche relatives àl'adrse..oit. té vc
voiinúura-onnes 'bien décîiéfaire desacrifices pour uïn d'ai-le-is Yuu.de' rnd'Oréan, lunýdesgrau à vicaires..fit s.enir les eo4iéîf1Iû

ten)p»a t 1 yoiï.er la Fiélieatrsse'imuel plus lónmie-le ~Tr-p l'aEi-,e' àtu 1é'ä'tyú abiré3nui'bliudtezife d Jonnl- a leitu e d aué e'tn lesitunçiverteiten puu avolr renui..puique
ridicule; la brutale ignorance. 'urnâól du 'eh taï'lé Roncière, que»os"se iii

P>auvr iedacteir du Journal dý?e; Qibec, / Vous efesun tai rd t avait q' aretourner
phéiiorune en fait di-gnoirt',ce ;,tis; las font-il e dire -danr¯ n diée natal. et eclésiasi p cait 'ecimo

Bitn d'autres'hontesst.igmuitisent iioire frotit - ñent,la.retraite djir , .iio. d n paroÍse :de
Pour dernier- mott, à s1îl.a hTartuffeq d,louuud AeQuébeceet à Loürf i'Iep cl ve«.-

aiille -nam q s'appelle lfre nousdironi n nqu pas o:gravit4, s1'on consi re.,
c bonesgs dnt v digestepour:urstomac nma, lés circonstances et les personnagès..ent1jeu. Je ne:voudraislad, un court extra it. du iausote est certes. pas l'erivenimeré Q'est pourquoirjom'abstienas de tonitla capitale.de l1 Silésie),ils:ne:sont pas au térn eide leurs .duu.. comnientaire T fois,ijeme: permetsde r'appeler .a.la' famille

leurs ; îavanut trois mois nîus ' urons'à leur servir d.autres plats d'Huffreingues et As'on, cher .aunônier,.qilelaiprimiauté juridio-.d outre-mîeri dont.. l'odeur. sera: bien autrement piquante. tionnelledu.Rape, son aitorÏté immédiate .etordinaire;dans.tois
Mgr. de Drçeux'Br('zé;, évêque 'de Moulinsl - 'e des:gloires lés diocèses de la catholicité ne.fai l'pasilobjet:dunndoute aui

du concile (it Vatiean, écrivait ce qui suit, le 20-juillet 1852 Concile ;lc dr.itud'appel à, Roie lestlà.tout. entiedt"leur.
A Nrr. d'Oîléans, a propos d'acte épiscop:l -. - place,.enuserais.; Ce droit imprescriptible et inaliénuble' est

"'Quet-'ce qu'un acte episcopal? Appellerat-oh dece- nom assuré aux-coupuables, à plus.forte raisou aux.innocents. "
" tout ce que dira ôu écrira un évCque ? Et dans cet acte, en-

cre fait-il distinguer' ce.qui en;forméale''fnd, c'est-.dir-e 13 Effets de ihüinidité surabondante du sol sur les arbrespre.'ci'iption qu.'il aimposea: regle d conduite qu il déter.
"minîe,.les raironis'it:de faiï,:soit de-droit> ur lesquelle fruitIers .

appuie.:...Les;théories dont cet. note'est- le réiIImé las s- Chaque, pr-intem qu il soiti sec moà,humidc, donne lieu à
" rie de iaisontneiînents dont on l'a J'ait sortir, toute l'argumen de nouvelles observ tions Cett'e 13 néé lá e e d nle o

tatioi drnr. on la soitient;pr'utwi être'discu. aouruides leçonq il est.. ..d.. constater ,' nu
'Auîrm inimnt. il faudrait. dire:que tout ce -1'il.pilir-a < U c Cet .ainsi que chaqe eaiso9 appo'r e 'es e-dd-
Er'îeg/e- dfore.entrer dun.-'un cte épiscopal deiv nef ru n1- truir quel qDfois de vieux réjg.. n n'est pas.toujoirbien

Sre -réser'e, et soustraire par cdu nême au domaine PW sûr lorsqu'qon contre dit dvieilles croy nes. 1ais'q npr, t
les réeriminations Les cho es marchent, et le temps donneLes italignès sontlde 'Mgr. de -Dreux-Brz. raison - la vérité.

On sit'dans l'Er7to de Woine, sous laéi-t'rè d M' 'Pee' u1.1 oi j'ai . 1q ih t
-Je ar'ie que vous e oinise casez p le fait'suilvnt il soltit f anéstux îrbrsritiersat souveritcause d dverl

e-t pourinti authentique, tout .ce, qu'i,y. a de. plus authen ner vin'iëtÀdont I fffe tra-ít .t¥
tîiu'e. V u ti e:deiii'ande'èž,utsdst 'où:jei- e ticiis; il et'quî .ocasionii'de.es ii ''l diéqui, a1 rni ebt arrivé,do'lsilr 1 ou'desàila f..foldce:.d'ïtuti-elii- -"òoivän "di'fférent'sól ose o'dä la pr ipa él' casetfü uâr sý.Ïtoires.plus ingulièrcs éncorë,'nijis s ili ne pfalt a n ; riciÏtuni '. s.r.cnidan"d'tlc dtonsso re et..

cher, il n'est peut-être pas'bon de tout dîre.-'Criteiltòzu trranstietetâla'ïè lu ieiiis diverseffu'nôs,Y
de peu, c'est le précepte de la philosophie -'<fet'îi' p.od alient"e sur fedtlet et lea ffuits si '"Saclez don'iie tout récen iie ne nine de prOtrè ajoutcé ela a iiialpoprct d sb shé,"oca ée 'par 'des'
des envirsons de 'Fithîivie s (iliocûo d'Orlanaadá,.iåntgrfdigé' vo eieilles .êeocs, erçures ien:%en lretÈ -I ÏsW.'0 viu o ,Dux lcn comun uneà dlles ~dd&ou-erient et d'a'dhäéioû; a iSäint-~ jlui ~ q i vîen. ginre'le'mål en niint i 'ds diäk

rL e t ' y N u td'it deer-.i or1aò .g- org'an'isation,~~ au ~ ~ ~ deP!Iëcorce,. onuraî'~l~to 'du~îidainsi sa reproductiô'n lai'sijätirnaux, par iné"n'agnit pri" 'on ut n' fr-eni m pàel'lir-ici 'leur 'é e;'ue r DiiÏgîo' dont i rascib i î att-ll . à. I -e. ' .. ö d "je .isi do p iit6iituena'le iïloio" ' " 'apidemnie, jep pinvoq*uerle dàds
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notes .que j'ai. recueilliesdóþui'plnade vingt anià 3e pourrais
aussi citer le -fuit qui se produit' parfois sur les blés quand ils

sontyso s , isun traiti oé'i iditóeest ien excès'; Il à
prerinentt ors-ette, iIêlie ói!ni noàföell.Uüsl
trop.nuiaepërodait trè-o iYné' eþfloIîotfi
tiones yeux,. incotiyénien .g.uin,,es augment siarbrecst
malpropre'.Lorsque le;printemps estrès-li-Uide, on remarque
Fouvent;que ,les feuilles:des erisiersprennent -l rouille-et que;
les fruits sont: pour la plupart tavelés; le nal'prend un caraë-
tère-plus grae:siFl'arbre~est'vii eten inativais état;:Aicun

des ined ts quet no us veâoña de si aalérnsW rärémiiiê

tòrsque'lesbourgcons des Poiriers se développent et sies
arbres. sont lantés dans unisol trop. humide, .ces bourgons
sontisouvent atteints de la miellée,;'niatièrei gommeuse qui eri
trave la' pouse :'asáortie et'arrête'lai'Ségétationi les feuilles
ne.ra sent¶ü'n"haidéè6iiþ'esèt incoilplètés. Lorsqu'un'
printemn est hun"ide.à.l'exes,~la plupart des pgiriers ont leuts
feuilles atteintes deï uobreiuses petites taches.roßidiiirl. ~n
tout-laioù le .sous-sol est imperméable,';.es;ai-iété ldont les
fruits sont sujets a se taveler se.trouvent- atteints.quand 'leurs
fruits' sont 'ncord très-petitsr.Ed1869,!ces faits se sontinon-
trés"irln 'ni-n'ai oue oles"fe'uillés' dés Poiriers étaient
déjà pointillées de nombreuses, petitest aclÉeeddié wotille! "Au'
contiaire. cettca nri .qeu ecesiienrficl on.n'erë iir-«
que a ui.dee.iã conv 9e
mnifestent, comîmencent; .se;montrer, à la base'de l'arbre,'puis
l'extrémité' sen-trouve .envahie C'est'. poir'deis' rais.oi.analo.
gues qu'il arrive fréquemment en! étéi à la suitodes 'luies-ex-
cessives. 'juidebeeducôude ''ýariétés' de fruits se 'fendent., 'Bien
que' cette ànnée nous'soyons arrivés au commencement dejunif
ansgrandes pluies, et cque. les frits soient 'sams,l nWest. pas

douteu.x e s.sur na de puies:on verrait que lesfruits
ne' seraen ps"é ig. si toiiîful'es ties"'désubres
aux rises:ave les mouse t couvertís dc vii

Dét'tout ceci nous pouvons conclure que pour.navoir de-beaux
fruits' qui sient' d-une bonne conseivation: au fruitier, il faut
que l'i-br:óit'-propre'de-la base 'au sommet.. Quoigue plus
rustiqL ï uo"C1iForier; ê -Pommier'ntepas exenipt de in-
convénienti,qu e'e viens de' signlex sutout,)ez certaines 'va
riétés. Jusqu'; s , st. as .ec .arrivé se e

compte qu'il y a pour les arbres comme pour es êresctains
soins' higiénijiieà' prendre, ce qui; est pourtant de;la plus
grandé'importance 'et' que démontie le plus léger.examen.',En
effet il est à remarquer qine sur les arbres négligés et mulpro-'
pres;u, n'-ad bn ê:de bàiEoWt' toîùibt avant dé-s'ouvrir,
ou s'ils s'épnouist: les fleurs sont parfois:i oplè tie
le pédonculeest.court et recour é,,et quepeu . tc ps ar
leur'apparitiun.les fruits, lorsqu i reste, .sont prompuient
taebéà et ne*prennent que peu de développement. Si u n peu .plus
tard il survient des pluies, le mal augmente ; les fruit deviennent
de pliséüpllui l'ids';" ils» sont7grisv.fendus,"'tavelés ct d'ûne
conservationi impossible. Reconnaissons toutefois que la tave-
lure des fruits n'a pas 'pour.unique...cause-lhumidité surabon-
dante du sol ou le mauvais,étati d abres,; elle peut encore
se produire lorsque la greffe "se trouve enterrée trop profondé-
nentctou pai suite' d'un!sujet de;imauvaise iprovenance,:. 9u. par
d'autilef'élises qi'il 'ait -tr'opolong' d'énunüérer iciL ' ' a

Je za1s4.qucjaî ,c ntr i"@ ùpari puissant, Obio s6'd'un'
gu com oricu rc ela

Socitérdhôrióulurele Erislea onoable nårieultouïrs,
dont 'je 'reconnais le mñérite; préténdent.quela.tavelure.dç frtits
est due à des ihtempéi-i'es broiillaidinotamment.J'ai même»
parfois été très-mal vu d'avoir soutenu le contraire;les~re-'
marques .uelj'avais-signalées outMfét6 cndämnées, !-et la, nuit

se fit dernouvéau*"sur cette equestion. Les arboriculteurs - ux-
queij'ai faitadlusiori'ci.des'sus,'conséquents ave leur prinicipe,

'recòrmnîatidéeft poliify-réservei 'les fruits de. la -taelure0 de
'iiiëitr u" di• apuchon'sur ch'aiué fitIlest'dnc encore temps
d'ès2g ÿ cepréâëatif. Dé mon côt jv'ais indi un'iöjéen'
.que jeptique: toutes les fois que je juge un terrain peu con

e.,be cas le ais, un trou assez-grand
.pour-recevoir une brouetté de cailloux, et assezilarge; pour,.pou..'
voir mélanger avec la terre végétale de la poussière deîroute
'en quantité" proportionnée, à la nature du sol, tout en tenant
canipte de l'étendue que.peuventi'picourir lesÇracise Oélà
fsie,.je plante.ènsuite presque sur laterre, en mettant'e'gre e

.aûu-desqusý du'sol, un jeune arbreayantIa soudure. de la greffe
et' la eupe de, l'igleteénn, état; Da cette manièrejen'ai
pas àe douter ce malicieux rouilard, qui, pendaM Z été, vient'
constmmenet commepour,se n 3 l.r, o. o, 'qui semble,
attiré,vers les fruits des arbres malades, comme certasinsectes
le sont par les feuilles ou l'écorce desarbres.souffrant.s. Ce sont,
là des.hypothèses gratuites'qui montrent que ce n'est pas su
.lement au village et chez les ignorants que les 'vieux préjugés
trouvent.de l'appui et que.:

Brouillards et vieux dictons
'Sont toujours de aison.

CORRESPON D-AN CES-
Culture du tabac

M. PlEditeur,
Vers le 20 juil]et, -à l'époque où un: de vos abonnés mesurait

des feuilles de tabac de 14 à 16 pouces,.j'en mesurais, dans mon
hamp, de.27, pouces. Aujourd'hui j'en aiqui a.atteint 29 pouces'

.g r 14 de large; C'ést du .'tabàc Connectibut à grandes
feuilles Il a deux ani qûelques fenilles ont attehit 42à 43
pouces. L'année dernière, j'ai récolté 43 livres de tabacd'éxcel'-

SR.B. DEsnocuans, cultivateur
Ste Croi ,2anût 1870 Ancien éleve de fE. 'g Ste. Ane.

Excursion aix.chenn Igin

M. lEulitr-,
'-J'ai eu plaisir de. visiter la semaine dernière la colonie du

chemuin Elgi-i, une -des plus importantes du district-de Québea,
ëoiune lu-proclamnait un, de: vos correspondants .en 1868. Je -ai
parcouru', ce chemnin, de 11-lieues à travers la forêt dans toute.sa
longneur, etje vous avouera.de suite, que j'étais loin de penser
'ue la colonisatioi eut fait' aut ant de progs; dans nette. partie,

'du pays.-Je:suis revenu èmerveillé du résultat obtenu. Et q-
conque se donnera la peine de; faire :cette:petite excursion, le se--
ra comme moi, car il ne faut pas noblier que cette colonie ne
daiè que,de quatre ans. Si, ces. braves colons continuent le se
mnàtrer courageu. däns quize ans ils n'auront rien'à'envier à
hosai.ciennespa.oisses. Pourenëi;erlè rriis dd la'eoloni-
sationà a:fairécetue promenade, je..leurYfrai de 'suitegue'i trou
vé le. . tment en ordre, depuis'lä.rary.deSte
Perpiedi~ stante, dui fleuve.S . Laurént d'e, 8 heues. Depuis. le
comrneneëmiiitjéduillt;- le'"öh iñ, ét. entièr'nieritreparé.
Je dói's fâi' p elp'èþtioöèe'nedaint'p jufrle 'chmiri ,r.i' traverse'les
lots du gö]'vï'eineii'encore non coniédé.'Ceéi ést"remarqdabla'
s'urtout de ýauiiè't!é.-?Peïpé'tå'iii4iâTS.L:Pain phi le," '
7ý',Stë.'Pè .rpet- ù. e1"a',uni re'résident depäi's l'äutömñie dernier.*'C'est«

é é à .Tiie' lWgai4,éi"de¥antNiääir'àS.J' nPöt
Joli "Il jóbuit'de ' ''él'vénéatiode eo n ple',eta

.iijte titie. Arrivé là en 't6bFid'é'ri'i'iyt' qi'une-ëha-
pelle; ina'elevée"et -fort 'pauv're,' sas' presbytèret .' Làh gaià.
,,tiifoi-cé de fixer aésidéeeendant, les premiers'mois,
chb'z-M Elie'Choùinird;'éloigné alors -de-la'chapelle.de;pl*dsienra
arpente. Malgré son soin à cacher ses privations et ses-fatigues,
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on sa¶t'àniW'il lii 'filu ia-e de iAtrifices'pourr remplir sesifuriéc-
tions.,cl6pr.:re'mi;sionhaire.KAujourd1hci. 'i âcet so,.'zùle: et au'
dévudement:dî..ses.parôissiens; i est.sooufortablement ogé,,e±a.
une tchapellu.tout à fait -convena ble,.,bjenp. r ' e
pourale, g!tile,, On.,Yoit.,éjà,aqs lagJie.l e ,bons bancs Le taber-
nacle, onvre d.un'yier ci 'idrot,. etienfai"in 4
chapelle. l•ans quelues sernam.es 1.;i- voix (l la 'lhe sefer'a.
ente'rilel-iifds'co nàèéleriroite*'elat g eau liberalites dé'
habiätbtieîle.Jear güi-d'annent4fe-boif 'c urce qu'on leur de-!
mande-poui la- missiorr dé Ste.=eY'pétue., ie .t

l'in vitation 'de'tTingals; lè Révdas.Messieu re Para'rit etiré ..de.
St. Je~m.PpJ.',--Föîiu, -curé de Std Anbert,--:et.P.Dubé, prêtre du.
Col lége ,de'Stes Annm-;-se ebuit;rendîîs üa .Ste...Perpétne.pouir labé-i
nièdiution.et .férëotion nct!îîn 'chemin de.croix..nJeuit malin,.leL
juil let,.boninomybre-de .pe'rson i>.trqçu.iut,Jesg çpergents de p é;
nitelan.'Anchart je Le'Révd..M. Parant fit le'sermon dëcir-
constanîce. Il fit gonii1ll'â ù-ic u"f'otiië dufcillr-niiii"dé
la croöix, les nô'âi mh.diû.ulkeiicerdonft lîi îriihi'lei söùûeé
raims'Pônifes;"st"ëésntimn'its.cdont'on' doit-'êt-e aninrm'en'Ye.
faisai.'Aprèsle 'sermon,' eùliu-aussitôt u. àcérémonieeiabé-.
nédiction-"1- D.. . .- . ,a e . , ,

Avant de se séparer, M. Parant leur lit. "mi-t de'Sesihipressioti;'
et leur dit en peu de mots.coriibien il étit émnurveillé des progrès
de la jeune colonie du chemin.Elgint. -I-les -félicita de leur cou-
rage, et les :engagen fortement n perséverer, leur disant qu'il fe'
rait tout en soin pouvoir pour. detournerle.5 jeunes gens de sa pa.
roisse des Etats-Unis et les diriger vers cet entdroit ; qu'il conseil-
lerait fortement aulx ch'efs de<famille a venirs prendre des lots
pour leurs enfants. Enfin il termina en leur donnant divers con-
seils, entre autres, d'éviter drsc'oin leï depe inutiles,-
d'être économes,-Je fir le luxe et de piaticuer en tout une ex-
acte tempérance,-de conserver la paix et l'union entre"eux'd
pui'enfinde -s 'môntrer toujours: dociles :aux bons" avis'de. leur..
curé .... ..... 'l : . x . n

. . .ofce tous se rendirent nii preb. ere-pon remercier
leur aincien. quré e ..paroe d'é uricagement- qu'l aait;bien
voulu ]eur adresser.. .. -T

Dans l'après-midi accompagnés de M. le curé Langlais, ils.al-.
lèrent visiter-St.Pamphile:rCetteiparoisse se compose des can-
tons Dionne et- Casgrai,. La terreici parait bienprkférableà celle,
de Ste. Perpétue~poir la colonisation.- ussi les c'olnisfy porte'nt
en foule. Ils ont déj. leur chapelle, et M.. Langl.is y va faire
l'office tons les 15 jd'ud's 'Maläre toîs'le avntagës matériels
qu'ils ont sur leurs voisins de Ste. Perpétue, ils ont le
d'être divisés entre eux, et cette désunion provient lu choi.q'on
a fait eri "dërnièf lieude'là pae"d-elke S'ils'coitîinuent'd'oui
blier:.i isi.goe'':ii'n fai la-lfûepilh se' ferorü un tort incleti-,
lable'Qi'ils s'oumettëni'sansmrncr c -i' réglé-l'auto-
rité ecdlésstique;et' qu 'ils -n'àésitentpas' à-croire'que la' déci-
sion prijiè'est certàiéeinent la inéilleure.' Dans un pareil dhoix il
ne s't' p.as'de. "orisiderér'seleûtuiet'Påàvantage 'dii'--orhenti
mais i faut surtoiii cônsidérr-l'avenir:, C'est'-ce"qu';ifait-lu dé-'
pitié dë l'arch*élïque &St·.>Patnphil L'église·est à'1'lièues du:
fleuve. ..-...... "....•.... --... .- ·· ·. .......-

qlé M..ed '.. .1
blé, etaussid 'ess'z vannes pr'airies.'L'"þu'i''aprît üvoretè
un peu pinïs réquentenie dans'es' paoises auprès 'd'fiï"."&'Et'
choseji.igpä de m-iiion,prsq'.e to'us -lès~cäön 'oi 'dödié 'lëu'u
somence Ceprin L "p.. Sal es lé ''iiii.'ii
leurs epr anices.If peuverl.. compter sur 'un ,bon renden .. . .I

La mission, du;Lac..Noir;.npffre. rien. de. mar.guabl.e.. ... a .er.r.e
est d'une.apparence, medeocre,et.uelquga.pis l',r.droit se
proposent d'aller se fixer.à.St. PamphilJe,. ... y.a.en.viroique'Q.0.
familles., C!est.jà..qu..a..eu:lieu,Jl y,.-3. a,4,ais,..lapos;asie de..
toute une famille,.séduite.par, len.prpmnesse.miKo.boaes -de .. pré-
dicauts. SiL!ses..deMont réal.,.Riso,rtiilîqqe-que.et.basesse .
ait été. pourelle. ;tne.cause.de .prospériteê,. ,; e. . ' ....... e

Voiléir:-M.. l'Editeur,.les-quelques4 remarques ?.que.;j?aime: L 1
fiire gonnaitre qu.x-lecteurs,de votre-Gazette.,Elles pourront.avoir, .
pour -ellet de&ngàger-quelques jeunes. gens à'se dirigerde.ce côté.. F

t ur o L Travau'x -dteilois d' oût
•Cultures des terres -etades.,tantes--Aoûtest.lépoq e la plus.
convenable pour les sepnaillesde,,blé e é.de ieig .d'aptomne. Ces
.ut neie.r-te c,ependanttelles iÏrdent do
grands services, tant par les forts rendements.qu on enretire qie
par la iégtl arisation qu pe"' ettito'iér dari là Îra-

svail.'>Daiis'lë là'alitéq,"oWii r'aî été e fit' aucurie expéridnceàce
stijetron liehi'e- Iivr'eina dè!e'siW cen pet'et ön: ne-sédécidera .

queé d'aprér ces-esa
--Dans les c rttres oignées, aussitôt; quune;récolte est erile.vée

on. déchaume., Cette, opération. ,t .toujours,,utile, .mais, e).e n
!abîlurment nécessaire que'sur les terres qu'on n'ensemence ps,
en.plaptes d'automne. ýElle consiste .i donner à la terre ùn tres-
légePlaoif'r 1'cfi"ï i'eiilé-.ére qû'une épaisseur'de"trois- 'quatre
pouces'; lesgrainesdée'mau.vaies -herbes- sont- ainsi, mises en t ,
'ét.t de.-ermer;et,aussitôt. qu'elles lcouvrent ile:sol, on'donneun.
'vigonreux coup de.herse...Linstrumentqui opére.le plus éconoÙ0ý ;
mitiuement,letlabdur, doïtsnousyenons t.de. parler. est'ir

::C'est encore pen f t mo s qmepce les lab'órs
.dlautoune pr;oprement uifs. "

Qnè'odiiïme1es'éarcliges etlê's' rã¯tte's'des bettroraves, d1es cii-'
otîétdes'aitres' récltes'saiclées'e sivant 'que là.térie-l'exige ;

car'c'estreh,'entreteña'nt -unn'e-ubliýsemant- constant, du solau-
tour desiplantes$ et en -détrui sant-des.-mauvaisesI herbes qu'on.ob. .
tientdes produits abondants.":-k.-,

On .ec.hausse les.patates.et le.bléd'.lndepour la deuxième i
si on ne l'a déj,. fait dans le mois précédent.Oni ée ii itle"d-
nier et on oepe',tdil jes i sur i de t
q ue 'i'-igprin'cipâlé.Vers là fin dti' moisIqorue la'fécohdatioii't"
a cu lieë,ce"qa' ir~eionnait'la àòuleéÙ-brune que prennerit-les' ;
c4eveux (ltils)'é Tepi; énr retrandhie' le-zsommet des tiges
Cés parties seront donnéès. au, bétail qui les mange. avec, avidiié.1,
. hevaux.-Dans-ce-mois; les -trairaux'sont -trs-fatigants,. tant v

par leur fréquericeétt.leur;irrégularitéi que:.par Pintensité.de;la
chàleur. Une nourriture. .substantielle ettonique,, et,e rn ême
£ëips, .additionnée daliments. rafraîchissants., est itndispeisabl

ax attelages si onvent les conserver en bonéat.
Les travaux de ce mois sont assez fatigants pour que la-riour-<7

rture'd(f-pâturage ne pai.4se-plus's'uffire ; alors-on doit donner aux
chevanxi unerrtion'd'avoinéý -Mais, pour-peu' que. cette ration,soitý..î
abondante,.il fandra. concasser,.le :grain, .caron. a.remarqué, qpe
c'est surtout lorsqu'ils,.mangent .e,h qpe 1ee chevaux ren-
dent beaucoup d'avoine.rptir..dans leurdjectos.n.s

S'ils.reçoivent encore din frrag e.ec, on remplace 1 à'vbiie"dù
répas duridi par une guantite equia
humecte.'' · ' ""· " -

Peridaintlesgràxidèchalenri; on se tr'ouvera trés-bien d'ario-
ser le- fiti-ix-ou'douzé he'ures d'avancé, aveci de ,.?eau.légère-..,
rneåt-galée;r a • .,e . . .,e.,,
_Le. foin.nouveau.ne.doit.êtredonné:aux chevaux qu aprés qu.i(

a.jeté.son premierfeu..;....,,...,,.,, ,
Si.l'dn ,st à..proximité d'une rivière, on devra y conduire I

chevaux, le soir, apres qu'pils sont.reposes et -que leur seurëst
passee ; rien ne.les d'asse mieu qu'un in.A délaut dese
bain lls'la'ccha'qie" à'tiii'à l'écurie, aprés les avoir étril- t..-v

On-cho sii'trés-souvent l ce mois. pour, faire.saillir les-.juments.,

Te te roniqî e

, .Ndtïs'1/ÿorns'þ les' rjonanux"que la 'tempôte' e. dimain hoaehe,
24.juillet, a faitade sérieux:ivages dans-différents. eitdri.ts.du
pays.,,ASt..,Henri. d,Lau,.t une, gr.,nge, appartenânt à M ..Dr-
nas,, a été rqvgrspéé par'à,leen't, et, une autre,'t J àèÿhl'
Levi s. partenantïâl Drapeau, a -ecul é 4é ' pedi.'.»e"tot
n e a -énl'à'. "débis"tfa'nspoitéë à"pltis' 20'pi'dsid.

a. -'S Niló9'iier' tselAuT Giòs'-P..n. la grange.dei,.I
M. Jetti"Bol'in,contenaht2 -210 ibottès de:foina étéconsumée, t:.
par la' foudr '.i at o .'... . e., em parou

'Ddirsde0'di*trict-'les' Trois-Rivièr'es dasitempêteîa semé.parto:t..

ËT DE
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- épouvante. ýa:1à -Riiiéré-'du-Loup à Yaiadhiche ax' Trois cuillerées-de quart.d?heure en quart d'eure Revue d onomie
ivieres au Cap St Maurice, ele-a canse. des ravages consi rurale.j-

dérables Des arbres d'une grossenr extraordinaire"ont été'.arra- -.
clés ou b-isëe Eltë s'est:fãitaussi vivement sentir-à St.lGrégoire koyen'de reconnaitre -laqualitéde là.laino
et-à Bécancouir. Pluiieuil édifices 'ont été ren:versés dns les di- .

verses localitéésuss-mentio-nnëe.'-- Chacun pu rernarquer les boucles épaisses deJiqesqui
-Mêmes désastreésdans.Montréal.et ses environs.*- :a . couvrent;le dosxdes moutons...renez,unede.cesboueles sur le
Jeudi soir,,28 juillet,. un nouvel orage, accompagné de grele cosde l?ànimal:et placezcla sur.unesege. divisée. en.poucea. Si

t de-tonnerrea passé suir Qoébéc,-il est à:cra-ndre.que la gréle vous pouvez: compter de.irente.å trente-trois:spirales:datis ).'es-
aitca usé-quelques dommagesà la récolte pace d'un poucec'est de la..laine-qui est-égrle à,la plusbelle en

Vendredi-et .samedi-derniers-onteété pour-nous ideux jours de qualité.
bràme et/de pluie.- Cette.fois la terre paraît àuffisamiient rafrat- D'aprés ce principe; la.qualiié. deialaJaine peut.étre.considérée
chie. La quantité d'eau tombée a été considérable Lei charips comme-plus ou.moims. belle selonLle nombre. .epirale.plu.s ouI
~..paraissent.reprendre:vigueur. Malgré le tort causé par. la-èéche, moins grand :qùlelle.:doniie .par.poude. Quandcette qualité est

resse, on voit encore par-ci par-là de beaux chamups deblé. moimdre:quieles.nombresâ trente et.trentertroisqui. sonticeuxjdes
Le -moié d'août-a commencé avec -la pluie. il pourrait fort bien spirales de laine de gnalité*supérieure, on est certain qu'on"a une

arriver.~que .nous n aurions ..un, temp.is pluvieuxd'ici à quelques se-: Iaine'tde:mroinidre.quahLlté.ll se ilrou ve e.n'.e ffet edés laines dg una-
maines, ce quiretarderait considérablement la récolte du.foii,' et dité inférieure-qui ontà. peine..neuf spirales.par pouce.iQOn aem-
amènerait verslafin-du mois'unsurcroitde besogne,-vû laimatu- ployé-plusieurs moyens pour essayer la lainee;.ifauteur dtprcé-

rité hâtive ds grains. .lé le. recommande cnm.eppsipe.tplus effidace.
Le 27 juillet -le fen.a- consumàé à Sherbrooke plusieurs manu2 - Ce-procédé a, de plus, Pavantage de permettre.à.tout frtrier

factures -et résidences-prvees.de juger sainent de la. qualité.de Jadaine. 1.ne. Lt .pas.ou-
blier-qu'il se trouve égalementdeslaines qu canse de leur du-

n aseJun d éb 2u lt:.etéet de leur. for emploie.noz plus comme, laine mais
iOn nous dfit qu'en -ce moment une :maladài. inetinue -sévi t comme erin.-ýRevue d économie rurale.

.;Sùr les. vaches.laitiéres,.qu'aufapbourgtS. Jean plusieurs ont dé- t
jà succombé aux atteinte.s .de ce mal. Nous apprenons avec re-
gret qu'un laitier, du nom de Jobin, est aujourd'hui gravement at-.T ]E T1
tlaqué d'une maladie contractée en enlevant la peau d'un animal
mnort de- la maladiedont nùu.pilon.1 plus Lhaut: Son état inspire,
des craintes sérieuses. Un autre laitier a perdu trois vaches de-

puis un.mois de.ia même maladie.C. ScONDE 1'XRTnE

- Uassistant commissaire de.l'agriculture M.7Lesage, et Pin-
génieur du département, M. Gauvreau, ont: visité dernièrement. e s or n om.s inenu
es travaux du chemin du Lac St. Jean.Il y.a actuellementtrenie

milles de chemin de 4terminés. La-, route. est des plus belles, et
les déux -VIsitirs sont, très satisfaits de ce qu'ils ont vn.M

- ta neede vait:pasrevemuir avant qeluàjours ;vousMraneqeus
.part es0 milles, il y.aencore 5 milles de chemmi fort nous l'aviez dit et j'avais-entendu-moi-nêne ses domestiques

avances,-mais il reste termmer deuxporité, td un.ugtaine de.. émettre cet -avis. -
pieds chacun. -Le docteur sourit -

- - Uti cdriesyondant de la Riviére-longe-dit quelessa»uteielles - Mortagne est un de-ces homnies dont-1 est-toujjors difficile
exercent encore cette année d'affreux ravages dans lei chainps. l devner le.mouveentsdiil;Il .onpçonnait- le darger,
On se palint aussi de leur apparition en noimbre plus fo-t que. etprur lui;soupçorner-le-dangerc'est courir-au-devaut, et-sou-

'ordinaire en certaines paroisses n u de uébe t-c
Vous parlez de cet homme avec bien de la- chaleur, dit

KE'O-E T T E S Cliarlot qfielque peu irrité des éloges qi'il entendait -faire:
------- -- p-crle'de lui cohm·e:il-le mérité répondit le docteur-Ray-

anièi-o dea tér losarbre'osa"'dit qu'il'tait -votre ennemi;-

Les cültiatèurs se pa'ignent souvent de ce qne les arbres qulils -- Je n'ai rien dit de pareil. J'ai ditque j'étais mroi, son.enne-
ad de bo odios d . -mi amer et implaicable. Mais en voilà assez. je- n!ai -pas Plhabi-

ont plan.tés.ne pe trouvent pas ans ne e n a ve e- tude qu'on m'ibonrnoge: Je suis1ici pour -vous aider et jo vous ai-
tàtion, ce qui provieênt presque tousjou'ur"st de squ at inieniTro er,e r inèe
ii'apa été bien«faite.:Ila éte constaté,-par-des expériences et r . . .

des observations direotes que, i oil plante-un, arbre trop -profon- Mais i mon ami n'est paq immédiatement tiré d'ii, -il va

déiient, comm-cela -arrive Journelleaient,.cet arbre-ne végete mourr, et puis. Franie vi6t a; -a b s n es p d e
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ n -lstét Wttoiar~tsuetmm lmeutilà es doo Gorgé's « France' wir;s blessure n'est plas-dang-ertjuse

piùs'ét~~~~~~~~~~~~~ rét ttoniee ovn eme''er.I.s oogoqel coup ait été 'orté par- une 'main qui est généralement
important de faire attention de toujours placer a fleur de terre, et sûre Q.up i i tvu orté e r-n in anq fai rl.vot

"non plus"profondément, le mésophyte: de I arbre, noud. végetal u ârd, j'avotieqie j'ai cru votre
ou collet. -Le msophyte.d½n arbre est le omtqm fait la sépara a int qui était ench.- -- Ger-tsur ts pieds.
t ion de;la tige ei-desýracmnes. Ce poiniité-reconinaiti-facilemenit à . Vod ave vehgs s écrid-
l'inspection de l'écorce. A u-dessus du m én ophyte, l'écorce prend .R yous t o 'i t r e bl l , i n qu- - bt ft- r ses oi e -

une couleur-plus ou moins-verte au-dessous, t ecorce préhd une ygeiitillé; indqua ùne fenêtre voisine.
couleur blaitchâtre; jaunâtre ou rougeâtre. C'est ce point .qu'il Eta rv paim-pêché-cequ'o--pe t p e n
fant toujours maintenir à fleur de terre. Revue d notie ru- - r. qu
rate !D:- 

,--:. C t été edema part; réplqu e docteur troide-

.iem loy6émme un-ermifuége - ë adfmisielle Ketadêuc.- continua Chariot,

a-i} est minemme.nt.rmi uge 'e .ui feméde contreles vers avec n i oatiàm- vt--- mie-- Krdn r ons
est elu-ci -~- .- .Que' nie fait à-moi votro'demnoiselle Kcratdeue ? Croye7--vous

s c -- raé- 4 que je tienne le mu irs d noli i iide û'"a vie de eet ho ntne, q e je
- - - L - .ai'--ras---....-....-. Jtte. ou bolpourrais laisserrmoirir.ines piedtou

a . . -atteonbodesinstrumen-ts dont-je -mesers.poorarriverum bu .:
Fairebouillir cinq minutes, passeriat ua-lirti 'et prendre par Et ce but ? demanda Charlot. -
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- ne:rrie couvient'pas de vousIle faire connaître. Qu'ilvu
suffise de savoir qu'en travaillant pour moi, je tiavaille.pour vous
Il faut que la coupe que je porterai à ses lèvres soit pleine, et i
la boira jusqu'à la dernière goutte

Ily eut un moment de silence, puis, désignant 'Georges,â I
docteur reprit:

Ne draignezl pàs pour lavie -de votre ami;. je.me chargera
.'de sa guérison: Je n'aurai 2qu'à :appliquer surTaa 1blessure le ju

de quelques herbes, dont je: connais' la" secret. et avant demain
Ssoir il sera de nouveau sur-la route.'

Quelle route 7
-La route qui le. conduiira auprès !de celle qu'iI:aime, s'il a

asàez de courage pour la suivre, et assez de prudence pour échao-
per aux dangeis qu'iJ rencontrera. Mais nou.n'aoôis pas dé tenips
à'perdre : c'est en-agissant, plus qu'en. parlant quon arrive a;de
grandes choses. .:
- lfit entendre nn coup de-sifflet, en se tournant versIa fenêtre

de la maison, d'où il:avait assisté. au duel entre Georges;France
et Rodolphe ,Mortigne.

La mai'on qui était soutenue par d'énormes poutres, était à
toute apparence, dans un véritable état de ruines,'et menaçait de
s'écrouler complètement d'tini moment l'autre...

La porte de cette maison s'ouvrit, et denxhommes.en sortirent.
Ils avaient le teint noir même plus que le. docteur ;.et, à.leur

costume, on les aurait pris pour des Alu-érieis, oupour employer
une expression plus large pour des Africair.s.

Ils approchèrent du dlocteur Raymonid, en levant les mains et
en les portant à la hauteur de leurs fronts, avec un air de profond
respect. .

Prenez ce corps, et portez-le dans la maison, dit le docteur
en leur parlant dans un langage étranîger.

Les hommes obéirent.
Chariot, qui n'était pas absolument sans appréhension au sujet

de ce .mysterieux docteur, lesuivit en se promettant d'avoir bieti
les yeux ouverts sur ce qui se passerait.

xxii
Le départ. -- la: séparation

Les Indiens suivirent un étroit corridor, et montèrent un esca-
lier dont les marches craquaient sous leurs pieds. Ils' étaient sui-
vis par le docteur Raymond et Charlot.

Arrivés dans une petite pièce assez mesquinement menblée,
les Indiens placèrent G-or6 es sur fin lit; et, X un signal dii doc-
teur, levèrent les mains a leur tête, s'iclinereiit, et quittèrent
l'appartement.

Le doc:enîr et Chariot sé tenaient debout près du lit ;'ée'dernier
contemplait avec anxiété le visage de son ami,' qui était d'une
páleur de marbre.

- Il a déjà la figure d'un mort, dit-il au médecin ;. étes vous
sûr qu'il ne va pas mourir ?

Le docteur sourit.
- Sa vie est dans mes mains, répliqua-t-il
- Vous m'avez promis le le sauver ! s'écria Chariot. vive-

ment.
m- Ne craignez rien, je le sauverai. Bien plus ne vous ai-je

pas promis que demain, avant que le soleil se couche, cet homme
que vous voyez étendu la sans force' et presq'ue sans vie, sera en
selle, et en route pour délivrer celle qu'il aime ?

Le docteur se pencha vere Geor'es Fr'aioe, et entrouvrantsa
chemise, examina de nouveau la bessure.

--- Fiez-vous à moi et tout fra bien; dit-il. Je n'ai aucun inté-'
rêt à vous tromper. Si telle avit été mon iitention', véui ne se-
riez pas ici. et votre ami que voilà n'ouvrirait. plus jam'ais les
yeux, car mi la blessure était petite, le poison était subtil.

- Le poi.1joi ! s'écria Charlot, en boidissaiit sur 'es pieds .
Le docteur Raymond sourit en le.regatdant d'un air moqueur.
- Celui qui veut s'attaquer dux seri-l'nts dit il, doit prendre

garde à leurs morsures, et se pourvoir d'un antidote.. Heurebse-
ment j'étais la. Veillez bien et soyez patient, je reviendrai bien-
tôt.

La portese ferma.... il était parti.
Charlot trempa un. ling e dans le bol,, et, s'asseyant à côté du

lit, il baigna les tempes de sou ami, avec une %dresspresque [é-
Jptiuie. . -

s :Drôle d'individXquece :médecin sa dit.il, t ut en fisant
sou officede garde-malade mais que peut signifler tout ceè mysî

1 tère. :Sil.veutbréellementadu, bien à, mademoiselle Kiraduc,
pourquoi .niestil j pasrestéXluiLinêmneanprès de. -Gorgès'et ne

e: ma-t-ilpas indiquéêtout.de suite le chemin. à suivre&?:Et penser
aussi, que la pauvre -Jeanne .Mathieu., est p -iionnièrediacette

i horrible maison !,Quel. botiheur.ce sera pour;sa vieille nre, qui
s la croitsmorte,sdeJa serrer de nouveau dans sesbra.

Letemps s'.écoula,iet Charlotéjait encore ploIg dans ss r
flexions, quand Georges,:ouv.rit lentemenît lés-yeux, et-regrda
autour de*ilui avec étonnement.. .

-.Où suistje ?miirmura-t-il à voix basse, et comme si se
- *veillait.d'unî songe.T:

Chariot, surpris tetembarrassèé par cette question inattendue
répondittinvolontairemenit.:

.Où nous sommes, je .nen, sais rien, m d dans:la.maison
d'fn ami, je snppse,. puisque c'est le docteur no r quivous a

,fait:transporter.ici. r '
Parun:mouvement suibit,.Georges se souleva sur le coude.
Il avait reconnu la voix de son compagnon

Chariot ! Charlot ! -dit-il vagiîernent, tomme: quelqu'ln (ui
rassemble ses pensées commentse fait-i pie tu sois ici ?

Soudain la mémoire parut lui revenir
Il poussa ori"cri et saisissrntClariot p le bras r garda

fixém.nt en faLe.Ir'
-Où"est Emma ?ldemanda t i qu'est ce qu'ils enolit fait 1

Parle !"Réponds-moi'! Est-elle en;sûreté .?-

Chalotinerépondit pas..
Que"doitvait-il. dire "iLai vérité pouvait être dangereuse dans

l'état:de faiblese où était son-amLn' Celui'ci iýit son hésitation, et
en devina:la cause. '

-Je deviie tout! s'édria il ; elle est retoinbée enasonîpou-
voir ! ne crains pas de tout ne.dire, eniend-tu ? ilînut, car il est
préférable que tu ne me caches- rien....nxiété le doute me
seraient insupportables.-

v A co ,t
4
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APPRENTIS TYEOGRBHES *. DEMA19DES
,T\EUX jeunes, gens désirant apprendre. la typograp he trouve-

raie ra t irmédiate'meitdel'emplor Unprimerie iela Ucz-
zete' des Campagnesen s a åessant i'Edteur Propitaire.

LE CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE ET 'INOUSTRIEL
PoUa 1870

A URA lieu en la Cité de. Montréal, MARDI, MERCREDI,
JEUDI et VENDREDIà13, 14',:'15 et 16 SEPTEMBRE,

sur le:terralin.Aveniue.Moit-Royal, près de Mile-Etiîc.

Pix'ogffg rts.' .. ' 0**.9 00. I2,OOO.ft$15,OOO
Pour:ia.liste des prix 'et les blancs d entree dan'lès deuW dé-

partemen.ts, .s'ad'resser"a 'S'eu 'é'taire' dï'n.Cneif ''a riiture
No'.615, rue Craig a Monitéal,ou aux Secrétaired<s Societes
d'AgricultureC omtequi err seront ampoleen pourvus.

*Les:'entrëe4. dans. le. Département Agricole, devrrônt NECES-
SAIREMEN.T étre .faites. le ou avant SAMED l, le 27 AOUT,
maispour. les:produits a cricoles,,ctemps sera prolonge jîîsqu'a
SAMEDI, le 3.SEP.TEÎlBRE, amnai .qru;pour. les dbjets du Dé-
partement Industriel. . .

.NB.-Messieurs les con.urrents voudront. bien fair"le ira en-
tréeà aux.dates spécifiéeà ci'haut,. aprés lesqu elI., là Sef iéiaire
les refiîs:ëràinfiliblement:;.cetpord.re étant :icessairepourter-
miner les bâtisses et autres préparatifs dlPilEjo'i1'tioni.

Des arrangements seront.faits avec les principales liÉiós de
Chemins de4ur.Set deNavigation, pour.rapporter, raNco, à des-
tination, tout oje ou animal expogé qi n'aura pas été vendu.

;Pour; plus aYnplesinformations,, a'adgeser pu soussigné, Secré-
taire du Conseil d'agriculture de là'P'roviWîe-id'Québec.7

.- ,GEORGES .LECLERE,
...... Secrétaire C. A. P. Q.

,,.Montréal, 1 Juin 1870. 281
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